
cains que s'ils cherchaient à les attendre par voie du nord du Canada. C'eç 
pourquoi le Gouvernement des États-Unis étend la barrière de prompte Ilet,j 
tout le long des abords océaniques nord-est et nord-ouest donnant ac2ès, 
l'Amérique du Nord. Le réseau de radar de l'Alaska est coordonné avec ce 
du Canada et des États-Unis continentaux, et l'expansion du radar aéroporté e 
très avancée. 

Outre ces mesures d'intérêt commun, les deux pays s'appliquent continué. 
lement à améliorer les installations de défense aérienne dans le voisinag de 
centres pouvant être pris comme cibles. Ici encore, il y a étroite collabo: atio 
entre les commandants de la défense aérienne aux États-Unis et au Canada. Tor 
avion non identifié fait aussitôt l'objet de recherches de la part du g ou 
d'interception le plus en mesure de se porter sans délai sur les lieux, (re 
groupe soit canadien ou américain. 

La défense de l'Amérique du Nord est comprise dans celle de la régi in 
l'Atlantique nord à laquelle sont tenus le Canada et les États-Unis comme  igu 
taires du Traité de l'Atlantique-Nord. Ainsi les mesures de collaboration pet 
la défense de notre continent et la participation des forces du Canada ( t  
États-Unis à la défense de l'Europe ne sont que deux aspects d'un olje 
mondial: maintenir la paix et défendre la liberté. 

LES AFFAIRES EXTÉRIEURES AU PARLEMENT 

(Suite de la page 129) 

et rester sur nos gardes. Selon moi, nous ne devons pas laisser la crainte pail 

lyser notre diplomatie et l'immobiliser ou lui inspirer des mesures de pa,liquf 
Le but poursuivi par la politique du Canada—je ne crois pas qu'il existe d 
notre pays à ce sujet de divergence d'opinions—n'est pas seulement d'édifier  
puissance militaire collective, quelque important que cela puisse être. 1e b5  

de la politique du Canada est de collaborer avec nos amis en vue de r&oub 
nos problèmes, et aussi, si la chose est possible, de négocier avec ceux que on 
redoutons, en vue de résoudre les autres problèmes qui divisent le riodi 

actuellement. Le Canada est impatient de faire sa part dans le cadre de Ui  

sécurité collective, impatient de participer à la recherche, sur le plan in:ern, 
 tional, de moyens d'aplanir les différends par voie de négociations, de né;ocu 

tions au cours desquelles nous nous appuierons sur la force que nous sunts 

en train de constituer, sur la force, mais aussi sur la sagesse, en nous r( 
pleinement compte des calamités qu'entraînerait un échec, et dans l' ,spo: 
qu'un jour viendra où la sécurité reposera sur des fondements encore plus ;.,)lid 
que la certitude de représailles massives, de représailles atomiques, si l'on % eu: 

contre quiconque voudrait rompre la paix, représailles qui annihileraient, erte,  

l'ennemi, mais nous détruiraient peut-être nous-mêmes. 
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